Lc 19,1-10
Zachée

On a proposé de voir en son nom « le petit Zacharie » et Zacharie signifie « Dieu se souvient ».

(Je constate que le nom Zacchaios a une orthographe toute proche de Zaccha ou Zacchos, transcription grecque d’un mot hébreu signifiant ‘trésor du temple’.) 

Tout un mouvement traverse ce texte : après s’être approché de Jéricho (18,35), Jésus, « étant entré, traversait »  (1, eis-erchomai et di-erchomai) : il n’y demeure donc pas. 
Mais le verbe ‘traverser’ est repris juste avant la rencontre de Zachée (4), suivi du verbe simple (erchomai) et de l’entrée chez Zachée (7, eis-erchomai) ; c’est là qu’il veut « demeurer » (5) ! 
(Le verbe simple erchomai est encore dans la conclusion, pour révéler la ‘venue’ du Fils de l’homme.) 
Il est intéressant de pointer que « demeurer » se retrouve chez Lc à propos de Marie chez Elisabeth (1,56), dans les instructions de mission (‘demeurez dans cette maison’ : 9,4 ; 10,7) et dans l’invitation à Emmaüs (‘demeure avec nous’, 24,29).
Le chef des publicains (ou « l’archi-publicain ») ‘cherchait’ à voir Jésus (3) ; cette démarche vient à la rencontre de celle du Fils de l’homme venu ‘chercher’ et sauver le perdu (10) : deux fois le verbe zètéô. On peut noter un rapprochement avec Lc 15, où il s’agit aussi de ‘chercher le perdu’ (la brebis, la drachme, le fils). Souvenons-nous aussi que le participe apolôlos signifie à la fois ‘perdu’ et ‘mort’. Autre rapprochement : ici comme dans les trois paraboles, avoir trouvé mène à ‘se réjouir’ (chairô, 6) et cela se passe ‘dans la maison’ ! (celle de la communauté ?)
L’attitude des spectateurs peut alors être comparée à celle du fils ainé et de manière précise à celle des pharisiens de Lc 15,2 : le verbe est le même : dia-goggyzô ’murmurer entre soi’. 
Leur reproche ici est que Jésus soit ‘entré séjourner chez un pécheur’(7). 
A propos de ce séjour, il peut être intéressant dans notre contexte de remarquer qu’en grec classique, le verbe cata-lyô signifiant ‘séjourner’ à la voix active (et d’où vient le mot cata-lyma, la salle de séjour : cf. Lc 2,7 et 22,11) a le sens de ‘se réconcilier’ à la voix moyenne…
Quant au fait de ‘voir Jésus’, on n’est pas au même niveau que pour l’aveugle de Jéricho : pour ce dernier, c’était le verbe ana-blépô (trois fois en 18,41-43), qui peut signifier ‘re-voir’ ou ‘voir en hauteur, en profondeur’. Dans notre récit, pour Zachée,  c’est le verbe tout simple oraô (3), tandis que c’est Jésus qui ‘voit’  en hauteur ou en profondeur (5, ana-blépô), et interpelle Zachée. 
Un double ou triple mouvement encore à noter : Zachée, ‘ayant couru en avant’ (4), ‘monta’ (an-ébè, de ana-bainô) et, à l’invitation de Jésus, ‘se hâtant, il descendit’ (6, cat-ébè de cata-bainô).
On pourrait préciser toute une série d’éléments de rapidité, voire d’urgence, dont le passage est parsemé : non seulement, ‘il courut’ (comme le père vers le fils cadet), mais deux fois ‘se hâtant’ (5.6), deux fois aussi ‘aujourd’hui’ dit par Jésus (5.9) et encore la déclaration de Zachée qui n’est pas au futur, mais bien deux fois au présent (didômi et apo-didômi, « je donne » et « je rends », 8).

A propos de « aujourd’hui » (sèmeron), très utilisé en Lc (et en Ac aussi), on le retrouve en particulier à l’annonce « un Sauveur vous est né » (2,11), dans le commentaire d’Isaïe par Jésus « cette Ecriture s’accomplit » (4,21) et dans la réponse de Jésus au bon larron « tu seras avec moi » (23,43) : c’est toujours « aujourd’hui ».
Christian, le 19.10.2016
